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LA

SEMAINE ItELIGIELTSE

DE QUÉ~BEC
SOMNITAIRE

IJiroiiiqii*, 67:3. - Sessioxa des (lptte e Lon loti, 677. -Les adlietx -lit
flireaettvî;r (lit tempjs, 678. - >eînsae. 079. - L'iiistrucetiniî -Siii religion, 679.- Le

'lv<ra' t7 - Saint Antoine de P'adota', 680. - Pîêeà St lit inie de Padoine,
6SO. Cline eron,68i. -Le ur,6S1. - Leu dOL(e la paropiagation de la foai,
liS -i ligie 1. L- cler-,é et I le nontelles, 685. Ojauiseule.s de
jýYqraide, 68.1. Histaoire ilu ip-d~ 6SD. -Meniientoa liehlduîniadaire.

Chronique

SS. Méon XIUI vient d'lesrau inonde 'XtlioliqUe une
-'xi-velle Enryclique corniiientçrnt par le ilot: Divii,)ii. Le
Nieux Pontife de Rutne semible avoir voulu laisser sous la pro-
tection spéciale .du Saint- Esprit cs, deux gruandes causes aux-
qjuelles il a surt.out coIIcré son glorieux Pontificat: la restau-
ration de l, 6ociété, et lat reconstitution dle l'unit' de l'Eglise.

Léoni XIII, au coiiiiencenment du sa Lettre encyclique. expuýe
longuement le mnystère du la Sainte Trinit- en s'attachant à
m~ettre en évidence le' rôle de chiacune des personnes divines9.
Il exsplique ensuite la ve.rtu particulière du Saint- Esprit, son
action dans l'Egiise et dans lâe de chaque chrétien. Puis,, de
cette expositioni doctrinale il conclut à la nécessité de prier le,
9Saint-Esprit, que beaucoup ignorent et qu'il Laut cependant
ceonnaitre.

A. cet effet, il reconnande spécialemient aux prédketteur.s et
aux pasteurs ayant chiarget d'âmieq de s'eiploye r ai faille connu!-

1~ 3- 19 Juin 1897.
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($74 LA SEMAINE RELIGIEUSE

tre et aimer davantage le Saint-Esprit, contre lequel pèchent
tant d'hommes par ignorance ou par malice.

Et pour augmenter la dévotion des fidèles, comme pour Obte-
nir de Dieu une plus grande diflusion de l'Esprit-Saint dn
1rEglise, aux tins spécialement de son Pontificat, et en particu-
lier àl'intention des chrétientés séparées, S.S. Léon XlIII ordonne,,
pour cette année et à perpétuité, qu'une neuvaine solennelle de
pýrières aura lieu dans toutes les églises paroissiales et dans les
autres sanctuaires et chapelles, à la volonté des; Ordinaires> avec
indulgences de sept ans et sept quarantaines, p)endant chacun
des jours de la neuvaine, pour tous ceux qui prieront à ses intèn-
tions et une indulgence Èlénière, à gagner l'un des jours de la
neuvaine ou le jour de la Pentecôte ou dans l'octave, pour ceux
qui se confesseront, communieront et prieront aux mèmes inten-
tions.

Il termine en exhortant tous les év'êques à s'associer à cea
supplications et convie toutes les nations catholiques à joindre
eur voix à la sienne, en employant l'intercession de la très puis-

sante et bienheureuse Vierge.*
Tous les journaux français - même les plus indifférents-

ont fait un éloge émnu des victimes de la catastrophe de Paris
et des oeuvres qu'elles patro nnaient. L'éloge était mérité. Car
toutes ces nobles victimes étaient des chrétiennes; pluieurms
comme la princesse d'Alençoýn, avait communié ce jour là. De-
plus, l'attitude dans laquelle-la mort % saisi la plupart de ce1lek
que les -flammes ndavaient pas complètement dévorées, prouve-
qu'elles ont accepté l'horrible trépas avec résignation. Les unea
étaient à genoux, leti autres-' les bras étendus comme le dvin
Crucifié, d'autres pressant le, crucifix ou la anédailîle de Marie-
-Qui sait si elles n'ont Pagotupris que Dieu les eloisissait

omine des victimes d'expiation.
.L;académicien F. Coppée icrit dans le JOwrnud, feuille peu

chrétienne, Ces lignes en Ieüà-,ho.-neur: «Iou les accuse parfois.
ces patriciens. 'd'être indifférents, égoi8stes,- d'oublier le [auVrs
Ce jùur là, ils donnaient l& preuve qu'on les traite injustement~
ils réponlient, non par des phrafes, nmais par des actes, anir
reproches envieux et aux déclamations intéresmées de leurs

A propos de la mort de cma hroïclues victimes de la eharit&
un e4moniqueur ptrisien fait 'dansÈ le très flbral Joïrn(d de.-t
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LA SEIA1NE RELIGIEUSE (7

Déxd.'ý, des aveux qui vengent l'éducation chrétienne des atta-
ques auxquelles elle est trop souvent en butte dans un pareil
milieu, et qui se terminent par ces mots adressés aux mières
chrétiennes: L'levez vos filles courtue l(tv(f,'uni été lesý doaces
héroï-neq duv Bazar de la (,'harnté. Nos lecteurs liront avec inté-
rêt l'article où se trouve ce remarquable aveu, qui démontre que
l'éducation chrétienne est la seule bonne, quoiq~u'on en di: e.

«"Pendant les dernières quarmnte-huit heures, dit M. René
Douiici, nous avons tous fait le même article et nous- nous soi-
mies indignés contre la couardise des hommes. J'espère que nous
nous sonmmes trdp hâtés, que nous avons trop facilement géné-
ralisé. Mais oin s'accorde à consta~ter le courage dontlefu.es
o'nt fa~it preuve. La femme, chez nous, est restée capable d'lié-
roisuje comme elle l'a toujours été, comme elle l'était, il y a un
siècle, au temps de la Révolution. Et il y a eu, au moment de
la panique, plusieurs jeunes filles dont nous savons, dorA nous
voudrions imprimer les nomns, et (lui se sont montrées simple-
ment et tranquillement vaillantes. Elles n'ont pas wrngé à se
sauver, mais à se dévouer. C'est un fait. Il comporte un grand
-enseignement

" Car on ne cesse de nous répéter que l'éducation qu'on donne
aux jeunes filles, en France, est absurde. Cette éducation, qui
consiste à tenir la jeune fille à la maison, tout près de ea mère,
à ne lui donner aucune liberté, à lui laisser tout ignorer de la vie
est celle que reçoivent encore aujourrd'hui toutes les jeunes fil-
les" bien élevées. " C'est contre elle que des moralistes impru-
dents et des* p.édagogues iznprovisýs protestent avec amertume.
Cette éducation aurait pour ré-sult-at d'aprèseux,. de faire des
femmes charmante 's peut-être, 4imables et gracieuses, mais
timides, frivoles et dénuées, aux jours d'épreuve, de force d'âme.

'Le fait est que le îliw moral est aitjowrd'hui chez la
femme t'rès Btêpêrieue '11 ce qu'il ýest clSz Vlicnnne. Nos femmes
fraçaiss onit beau être calominïéee.par les écrivains, elles sont
admirables. C'est chez elles que se conservent les nobles et
généreuseà aspirations. Ce sont eyes qui, en dépit des théories
et des exemples, continuent dafflrfJo daus lee 9?ulgde id4éOes.
Elles croient au désintéressement et au dévouement Ce sont
justeîeet l1« caces que l'éducation à unea fois pour tourtes
imprimées en elles et que les déeeptions de la vie ne parvien-
nent pa e,nnite à le.ur faire peirdr, Nous le savons, à f*rt nous,
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076 LA SEMAINE RELIGIEUSE

et maints exeniplesjournalierà l'attesteiit. MýIis ious y fe)nm»ons
volu ai~ e. les yeux. Il "faut, pour nous forcer à en conve-
nir, des preuves écjatantes comme celles que nous ont données
les feinmues et lesillies du *bazar de la Charité. Chez elles, les
1priicqpez reVçus au foyer et à. l'éytise ont prévalu contre is
tinct de conservation, lui-même. Elles ont témoigné par leur
brav'ou re enfvu dit système qui leur a for'mé (le si~ nobles
AUIS

"C'est p)oûVquoi il faut que vous.compreniez, mères françaises,
la1 leron, que yous léguent celles que vous pleurez. Ne vous en
laissez pas imposer par les criailleries des tUioriciens et des uto-
.pisýtes. Ne croyez pau ceus qui vous disent queil faut l"marcher
avec son temps, " comme 'si *on savait toujours dans quel sens
.inarche le tcmps, et tomme si ce-iVétait pas parfois le plus impé-
.-ieux (les devoirs que ýe sç mettre en travers de son temps!1
.Ayez le courage d'â,tre arriérées. Ayez la vertu d'être entêtées.
ïMc changez rien à i 'éduci'tio 4«, de nos, jeunes filles. Laissez les
ýtrmm -ers faire chez eux eomnme ils l'entenident, et bien faire;

q«'dz pîusc»e~dle vieux eystèMe, traditionnel et séculaire,
qietparticulier à la France. EIctve.- vos filles combine l'avaient

été'û dU e-< îéoines dit, bazair de là Charité. Elevez-les comme
vous' J'avez été vous-mêmes, afin qMie les femmes de nos fils
soient, comme vous, dignes d'un culte où il entre autant de res-
pect que d'amour!"

Nous attironGpartieulièrement l'ptention sur ce dernier ali-
néa, d'autant plus qu'il n! *est pas écrit par un moine.

Nous avons dit un mot, dans le dernier numnéro de la Seae
'religievee, du duc d Aniuale,que l'on peut presque compter parmi
les victimes du Bazar de la charité, .Qu lira avec intérêt les
détails que donne un homme d'Egclise sur les sentiments reli-
gieux de ce prince assez mondai n-:

IlIl no.manquait jtmais d'assister à je messe le dimanche et
quand il était à, hç tête du 7e corps d'ainméè,,à Besançon, sa rég(,u-
larité et son attitude religiue9 na~ esitarfe asin
.4pression.. <Ceux qui l'ont fréquenté savent-que jamais un des
,gens de sa nmaison ne tomnb4 gavernent malade sans qpe le prince
p'occupât de le préparer à recevoir le prêtareýq~fiai nut
.appelçy i-mêe.

De "esa première éducation, ilayait g44 une certaine con-
*nalssanc(ý e la "~inte, liturgie~ as?:;. raýý,..çhez un homme du
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LA SEMAINE RELIGIEtSE 677

mnonde, et l'habitude de réciter en latin toutes'les prière., iisuel-
les. Au bqptéme de la fille dlu d uc de Ve: dô ne, son arrière-
petite nièce et la petite-fille de la duchesse d'Alençon, morte si
noblement dans les flammes -lu bazar, on qntendait le vieux
soldat répondre cle sa voix mâle et un peu 'rude à toutes les
questions du prêtre: " .C,#edo! Ab'reiiu'ntio!" et réciter ensuite
avep liii tout le Credo.

Du reste, le prince songeait très sérieusemient, depuis assez
longtemps. à se préparer à mourir en chrétien. Ce noble souci
s'accrut et il le manifesta très nettemnent lorsqu'il vit, au m-ois,
dc juin dernier, son frère le duc dle Nemours, *rendre à D)ieu,
dans la sérnité dlu juste et l'hiiù\il1ité du saint, soli âmeo très
haute, toujours loyale à soui service comme ail service dle tous
les Principes.
1 Il disait peil après, sur ce ton <le f rinchii'.-e familière, qui lui

était, accoutumié: « J'avais comnpté pour mie faure mnon affaire
ý3ur l'abbé Le Rebours:- il est mort!' Je comptais pour le remn-
placer sur *Mgr d'Hulst, et le voilà"parti aussi ! Il faut po-irtanit.
que je issure quelqu'un ! " Et il fit connaissance avec M. Hertz-
o.g uccesseur de M.LeRebSurs 'à la Madeleine, dont il se plut à
iQuer la piété, le tact et la parfaite distinction.

Session des Baptistes à London

Les Baptistes se sont réunis à London, Ontario, dans les der-
niers jours de mai. D'après le compte rendu du Star, ils sem-
blent beaucoup trop s'intéresser aux Ca nad iens-Fran çais, qu'ils
ont tort de croire mû~rs pour l'apostasie. Les Baptistes pourront
sans doute ramaniss-er quelqlues mnauvaises hierbes dans un certain
nombre (le nos paroisses, mais leurs conquêtes nec seronft jamais
ni plus nombreuses nii plus brillantes.

Le premier cy" i l'insurrectioni cô"ntre- la hiérarehie catholique.
dît, le Rvd W. T. Grahain, dle M1ontréatl, a é-"é entendu en juin
I S9; 'le deuxièîwŽ en miai dernier, et le dernier nie se fera lias
attendre.

N'en d&plaise au niinistre baipti*s'te, malgré eritai7ns!,y mptômiies

très graves, il ne verra jamais le schi ' me qu'il escompte déjà.
Tout'de mêmec, il est«bon de noter ses~ espérances malsaines dt l'ap-
préciation qu'il fait de la nouvelle attitude d'un grt ndl nombre de
Canadiens-Français.
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Un autre ministre de Montréal, le Rvd Therrien, a prétendu
que le nombre des apostats canadiens français, aux EtatseUnis
et au Canada, est de435,000 et celui des ministres baptistes de
même origine, de 135. Ce qui lui fait surtout envisager l'avenir
avec confiance, dit-il, c'est qu'il n'avait jamais espéré entendre
les Cana iiens-Français parler comme ils Font fait après les
élections générales de 1896.

Nous ne le chicaneronspas sur ce dernier point, et ila raison de
jubiler, à son point de vue bien entendu. Cependant, qu'il veuille
bien nous en croire, il envisage probablemnt l'avenir avec trop
de confnee. Quant au chiffre des apostasies, il est sûrement
exagéré outre mesure. Il en est de même du nombre des minis-
tres baptistes canadiens-fraâçais, bien qu'on les fabrique avec
n'importe quelle espèce de bois.

Nous remarquons encore, dans le même compte rendu. la dé-
claration suivante du Rvd C. A. Eaton, de Toronto, au cours du
sermon qui a précédé la elàtùre de la réunion: De tous les
ho.mes que je conhaisse, Wilfrid Laurier est celui auquel je
confierais de préférence les destinées du Canada.

Les adieux du Directeur du" Temps"

" Sentant ma fin approcher, je veux avant de me séparer de
vous, vous demander de me prdonner les offenses que j'ai pu
commettre, comme je pardonne muoi-même à ceux qui ont pu
m'offenser.

" Je désire aussi vous dire que si, au cours des nombreuses
polémiques dans lesquelles j'ai été engagé, il s'est glissé dans
mon journal quelque écrit qui ait pu contribuer à diminuer,
dans votre esprit, l'influence légitime du clergé, s'il s'est
échappé de ma plume quelque parole qui ait pu blesser person-
nellement l'archevêque vénéré de ce diocèse, ou quelques-uns
de ses prêtres, je désavoue ces écrits et rétracte ces paroles.

" Au milieu des luttes passionnantes dn journalisme on
s'oublie quelquefois, et dans le feu de la discussion on se laisse
aller à des écarts de langage qu'on regrette plus tard.

" Mais si j'ai regret de ces écarts, je proteste que bien loin de
ma pensée a été toute idée de nuire à la religion ou à l'autorité
q1mi la représente; j'ai été et je veux rester toujours fils soumis
de l'Eglise catholique.
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LA SEM!AINE RIELIGIEUSE 7

"Cette déclaration faite, je me.sens plus fort pour voir le
noment où je rendrai mon ame à bieu et mon corps à la terre.

" Maintenant, chers lecteurs, il ne me reste plus qu'à vous
-dire adieu en vous demandant une dernière fois de vouloir
bien prier pour moi."

OSCAR- MCDONELL.
Cette déclaration fait honneur à son auteur et comporte un

,enseignement que les journalistes eatholiques, en particulier, ne
devraient pas laisser perdre.

Le dèrnier jour viendra sûrement pour eux aussi; et ;ur leur
lit de mort, leurs appréciations, faússéespendant la vie par l'inté-
rét et la passion, seront bien différentes. Heureux ceux qui, à
-e moment suprême, pourront du moins se rendre le témoignage
-de n'avoir jamais combattu les droits de l'Eglise et même l'in-
:uence légitime de ses ministres.

Pensée

S'il n'y a pas de vie future, la 'ie présente n'a pas de sens.

L'instruction sans religion

"Donner de l'instruction à l'enfant sans veiller parallèlement
sur sa conscience, denner à son esprit une arme sans le prévenir
-contre l'abus de sa volonté morale, c'est rompre un équilibre
nécessaire et vouer cet enfant à la chute, à la chute périlleuse,
-pour lui-même et dangereuse pour les autres, c'est-à-dire pour
la société."

Cet aveu qui n'a pas besoin de commentaires, est extrait d'un
rapport de l'inspecteur général des services administratifs du
miinistère de l'intérieur de France

Le divorce

C'est une excitation à toutes les convoitises et la récompense
d'une mauvaise action.

Le péril d'une société

Il n'y a rien de plus redoutable pour une société qu'un chan-
gement de Credo.
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SAINT ANTOINE DE PADOUVE.

Prière - S. Antoine de Padoue

Thaumaturge glioriosissimie, pauperuin pater, qui avari homi-
nis eor, numimis aureis iniuuersum, n ir>biliter (letexisti, e()
quod dlivinitus sortitus fuieris cor egenis sohrndis deditumn, (lui-
que nostra, D-lo, preces offerens, exauditione donatas dirnisisti:
accipe, grati animi pignus, denarii quod, levandis pauperibu.ý
ante te sistimus. lipsis insirnul prosit et nobis; utrosque, ut,
soles, temperalis felicitatis auspice, benevohn tiai prose-quere.
sed oeternum pot.i.qsim-um nobis irnpeti-a>.nunc potius,. acin .horâ.
rnortis nostroe potentior. Amen. (1)

(if) Une indulgonce de cent jours, une fois par jour, applicable aux dé~funts peut-
être gagnée.~ 1 r eeux qui rée1tent cette prière d'un coeur contrit.

.3*80



LA SEMAINE RELIGIEUSE 6 ri1

'Une personne

Une personne est un être raisonnable, formiant un tout coin-
plet, qui agit, qui commande, et.dont la nia-dère d'exister est tell&
qu'elle est incommunicable à un autre.

Le curé

"Demnandez-lui sans douite ce qui est spécialemient de sort
miinistère m nais aussi n'excluez de ce ministère que lbXin peu de
cho.se. Tnconipétent peut-être dans.beaucoup de questions tut
hiumaines, il aura cependant maintes eis. une note inatttjnue
h. vous faire entendre sur elles: gê',st la note. chirétienne. La
religion est bien plus de tout que vous ne le soupçonnez.

Le sou de la propagation de la foi

Je suis un sou, iewpeu de chose
Mais jqen ïds gfrâce à. qui M'at fait;

-Car le bon Dieu, d'.ine hunmble cause,
*Souvent produit un .grand effet.
Je suis un sou, rien qu'un sou, dis-Je,
Et pourtant l'on ptavec Moi
Opérer un très grand...prodige,
Puisqu'on .pýit propager la foi

SUCHET> 'UflssiSjfaiJe S.-G.

Sa Grandeur Mo)nseigneur Bégbcin vient de n,is coiimiuniquer
une lettre.de Mr Chi. Barbot, chianoine honoraire de Poitiers.
recommnandant les oeuvres inubicales de Mr Auý. Thibault, prêtre,
distingué de la Mère Patrie

Nous ne saurions mieux encourager les amnateurs de la belle
musique que de citer textueneent la lettre 'idress*é à -Sa
Grandeur Mgr l'Administrateur de Québec et de donner"un
aperçu succinctdes Seuvres musicales de Mr l'abbé Auge Thibault,
à Loudun (Vienne). France.

Nous y distingruons dans le catalogue 1* les oeuvis-ieg eue
dont les principale-s ,ont:
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AMýOURt ! AMOURt ! Duo (cluLur à deux voixe), à l'Eucharistie 1 50
IL EST A TOI!1 Solo et choeur à l'Eucharistie ......._... 150
AN.\GES ET BERGRFîS.'- Pastorale pour Noël ............. 2
'0 VIERGE PURE 1 Soloen chFoer pour l'Immn. Conception. 150

DES OPERET!2 ET M.TMEEIPOU JEIMES GENS ET JEIME3 PILES
Nous remarquôns les titres suivants:

LES MOUSTACHES DU P'TIT YVON. Opérette ............. 50,
Plaisant quiproquo occteionné par les moustaches du
p'tit Yvon qui avait eu lé tort de ne pas prévoir la
chose. Peu de personnages.

LE PETIT AGNEAU DE NicoLn~ Opérette- Pastorale, pour
fête d'un Supérieur ou--d'6a Bienfaiteur... ....... 3
Toute une fête champêtre organisée pur fermiers et ber-
gers en l'honneur de &1i' Maître.

U-1 GALE'rrE DE GRAND'MkRE. Saynète pour trois petits
garçons .................................... 250
Histoire d'une~ gpette laisiée, étourdiment sur le bord
du chemin,

L>INDISPOSITION DE LOLÔ1%. -Opérette pour 2 petites
filles ...................................... 3 c

LE PETIT AGNEAU DE -.iicoLETE, Opérette-Pâstorale p)our
fête d'une Supérieure on.- d'une Bienfaitrice ....... 3 c

L.A VGALL-rEF DE GRANP)'MÈRE. Saytîète pour trois petites
filles...................................... 250

ofzeaa rFÂMr &VEQ COSTMME IT imu Da 3ozE.
LA PETITE GU;ERRE. Choeur à deux voix pour petits gar-

çons .................. .................. 250
Ce choeur est une vraie scène musicale : entrée des
deux petites troupes au son du tambour mouvements
militaires, alternatives favorables ou défavorables du
combat, chant de victoire, etc.- effet brillant et asquré.
Parties séparées. Chaque p ...................... 020

PETITS PAPILLONS. Choeur à trois voix ............... 250
Tout un défilé de charmants petits papillons, aux cou-
leurs les plus variées, qui s'apprêtent à s'envoler pour
la première fois dans les champs. Rien ne peut les ;
tenir: ni les conseils des vieux papillons déjà fanés par

lgeet mûris par 1'expéreence, ni la vue des papillons
estropiés qui viennent étâ~er leurs membres mnutilées
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et leurs ailes pendantes. Ils s'en vont en chantant ....
Pauvres papillons ! *..*.
Parties séparées, Chaque 'P. 020

DUCS A L'EUCHARISTIE
'VIENS! Duo concertant ........................... 2 fr
IL EST VENUT! Duo .............. .................. 1.50
Divii-zE HOSTIE, Duo concertant ...................... 1 50
'C'EST LUI, LE BINA 1~ Duo ........... .......... 2c

CHMUR9 àL'EUCHaITE ET À JEUSI-BOZ

qU'IL EST DOUX MION BONHEUR ! Soloduo et chour .... i 50-
AccLAMATIONs À JÉSUS CHRIST. Solo et cho.eur àJésus-Roi 1.50

NOEL 1 NOEL! Solo et choeur............ .......... i1 50

CReUR SACRÉ DE JÉSUS 1 'Solo et chSeur solennel ........ 150
SERMENT AU SA.CRÉ-C<EUR ! Solo et choeur solennel....... 150

DUOS A MAR=

REINE ET MÈRE. Duo concertint .....................
01=733M à ma=I

AU CIEL! -Solo et choeur,. .................. *......... 1 50
GLOIRE A JESUS, GLOIRE A MARitp !Solo et chour"" 1 50

CANTQUES A SA=l< JOSZP

LE LYS DE SAINT JOSEPH. Duetto ...................... l 50

ýGLOiRE A SAINT JOSEPH I Solo et choeur solennel .... . 1 50
CANTQUE POURB Là, COMMTPIR0TOI

ýSOLDAT VAILLANT 1 Solo et choeur...................I1 5D
OPEETMS A PLUSIEU 11MMNIAQES

LE FLAGEOLET MAGIQUE. Foliehonnerie enfantine ....... 2 50
L1E PETIT POUCET. Opérette en 2 actes .................. SC

LE RENDEZ-VOUS «DES SAVOYARDS, Opérette'-*............130
LA RÉPONSE DES PAQUERErES. Saynètes pour fête d'un

;Supérieur 250

'UN THÉ CHEZ MME GRISPOIL. OpérettC..bouffe .......... 2 55

LE SERIN DE LJA TANTE DE VALVERT. Opérette .......... 3 et

LA RONDE DES MONTAGNES3. Opérette .................. 250
L'ANGE VeIIBLE. Saynète pour réception d'un Evêque,

pour fête d'un Curé ou d'un Aumnônier .............. 2-50
OPmRETTE! A DEUZ P3ESObM1A13

LE BONNET A POIL DU VIEUX SERGE' -T. Saynète .......... 250

683



084 LA SE11AINE RELIGIEUSE

LE SUCîtE D'ORGE M. TONTO)N JEAN. Saynète ........... 1 50>
LES PETITES ANDALOUSES.- Saynète .................. 250
LA JEUNE GRAND'MiÈRE. Sàynète..................... 250,

S'adres! er à 4f. 1'atbb- A MG THIBA ULT.Lotidwn.î Viewûe.

Loudun, 6 Mai, 1897.

Monseign eur,

Dans la nouvelle France comme dans l'ancienne, je 8uis bieîk
persuadé, que la Alusique Religrieuse est en hîonneur.

Et sije pouvais suivre Votre Grandeur, dans leq paroisses,
les Co'iii-ntnutés, les 'Maisons dI'Educiat.ion, où elle officie,
(lue de b)elles voix;, bonnes Compositions, j'entendrais san;
doute............

Mais il n'y a point d'humniliation àï emprunter :surtout quandl
on emprunte à la <Mèreý Patrie, Et, sans méeonnaître ce que le
Canada a déjà produit de charmant sous ce rapport, il me semi-
bie que l'on pourra mn'y savoir gré, de signuler,. enm la m-ettant,
sous le haut Patronage de Votre Grandeur, l'oeuvre Musicale
d'un vrai Maître.

Ce qui la rend, exceptionnellement recommandable, c'est
qu'elle est uniformnément 'belle, sans laisser d'être pratique et
'abordable. EAlie satisfait le-s délicats. Elle attire et elle retient
tout le mnonde.

Voici déjà des années, que -M. l'abbé Auguste Thibault, prêtre
distingué du Diocèse de Poitiers, s'est imposé à l'attention dii
public français, au jour même~ qu'une première publication
l'en faisait connaître. Et ce délint- e.-ceptikminel a été justiiti
et confirnmé par une série de productions, toutes remarquables>
et, dans le hon sens du mot, toutes origrinales. On n'a lu nulle Part,
<le musique plus pénétran * t et plus gracieuse, sur dles couplets
inieux fat.C'e-st, l'&ntente parfate du c' .axa et~ dts prls
tou1jours issuss le la même inspiration :c'est l'accord mcomlp(a-
zrable. de ce que d'ilutres on t peut-tôtre improprement appele
la miatière et la fornie.
SVotre Grandeur nie (ourlait assez, pour savoir que je nev

puis avoir en vue ici, que'de rendre justice à un beau talent,
et d'obliger lee cathol.iques Canadiens en leur faisanut connaître
une belle oeuvre. Il m'ai semblé'que je pouvais m'autoriser d'au-
ciennies et toujours chères relations avec le public de votru
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pays, pour signaler à son attention. l'oeuvreý renariuahle de
l'abbé Thibault, (lui en outre de bs compositions religieuses, a
également tout un répertoire d'opérettes, Saynètes pour Fêtes
et Distributions de prix. Les Maîtres et Maîtresses d'Education,
et les Supérieures de Communautés m-- sauront gré, je ne
crains pas de l'affirmer, de les leur faire connaître.

Daign,,: Votre Grandeur, prendre sous son haut patronage,
uùe COxI)In unieation uniquemnenL inspirée par le désir de la plus
grande gloire de Dieu, et l'intérêt <'un pays que j'ain e!

Je suis toujours 'Monseigneur, de Votre Grandeur,

le très humible Èeerviteur et fidèle airi,

Chi. Barbot

Chanoine honoraire de Poitiers

Adresse de M. Aug. Thibault:

à Loudun (Vienne) France.

Le clergé et les idées nouvelles

Dans sa lettre au-x évêques de la Belgique, en 18,q5; S. S.
Iaon XIII dit: " C'est au clergé surtout de SE TENIR SIU SES

10ARDES lorqu'il s'agit d'opinions nouvelles: c'est à lui, appe-
lant la religion à son aide, de chercher à 'pacifie-r et fi réconcilier
les esprits, etd'incul-qi e.- à chacun leed<etmii- du citoyVen chrétien."

Opuscules de propagande

Neuvaine séraphique l'i S. Antoine de Padoue - Réparation
pour les blasphèmes proférés contre le saint nomr de Dieu
Office de l'Immaculée-Conception - La voie *doul6ùrdus1 -

Couronne de inesses réparatrices - Le prêtre - édité par l'im-
primnerie Jeanne d'Arc, sous la direction des Servantes Jésus-
Marie, Masson, Co. Labelle, Province de Québec.

Tous ces opuscules se donnent pour quelques cent, ,et sont
4ke nature à faire 'beaucoup de bien.
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HISTOIRE
DU

CAP-SANTÉ

Premniers temps (1679-1714).
Su~Ntun.-Les desservanits de la chapelle de Portxieuf. - R-'gisti.c. de 1679i àî

1708, cooiîdoniiés par Mý. R'igreot-Morin, premier et dernier muissioriuair<.résidaî,t
lachapellc de Portneuf. - Construction du premier pceslytt're sur la terre de L)u iâ
Mt tard- - Querellu entre les habitants do Portneuf et de Destliatihauttlt. - Trois
r«1'rdin;ces au mjet dut jain b)énit. - Ereetiou sous le vocable de la Sainte-
Famille, <le la chapelle temporaire, partie dut presl>3'tîre. - Confirmation lpa-
Migr dle St Vallie-. -Disparition de deux enfants du Cap.Loson.

Depuis l'aunée,
M~169 jusqu'à celle

do- 1708, la dha-

pelle établie à
P:oirtzeuif a été~

crenments.adm in
trés aux personnes
qui composaient
alors cet établisse -
ment, par diffé-

VILLGE R CA~.5NT*rents inissionnai-
re-s qui ven aient de temnps à~ autre pour les besoins spirituel&
de e lieu. (1)%

Les différents missionnaires (lui para'ssent avoir desservi cette
chapelle pendant l'espace des vingt-neuf années de 1679-à 170K$
Bont: frère Exupère 'Péthune, -récw1let; (2) Sehanemaud. prêtre, fai-
sant les foactions cIiale8 àD3eschaxbault,.IejDorotiié, mission-
naire, augnStin déc.hausýé ; Richard, prêtre ixiissionnaire ; frèrc
Ciatde Moirean, récollet (4>'; frère Martin Guedré, récollet;

(1) Repmàn3ction des Mximoires hiaù;iquoe sur la pzc>es et Fabrique du COa.
-Sat& depuis fes commpneeziets junqn'en 1880, par l'abbé 9. Gatiou.

(1) Cette chapelle, d'âprès les re«Ïrer, c'tait sous le 'vaeible de la "4'ativire de-
Notre.1DAue, " et située sur la tea -%ýpwiena"I -mqoiud'bui à 19. Sainêl Ce&..
imain, dC Partemnu (L'sbbè D. 0.)

(e)j -Quirit J'auteur du ** Xpertoý,*dn c1engé" ptitoende qte le ean dec oe vàe
ItetDéthune, il n'op eat p. Meii~~-u sçat o m e.Cp&êei

a tujrmtié ~tt~e.Il~o 'rt~*«19 im1.

t4) DwdU he 1 ect*ot el"7.
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frère Joqeph. Denis. récollet (2); frère Bonaveniture, InissioLlnaire-
récollet; frère Stanislas du Mortier, missionnaire-récollet; f rère
Guillin Beaudin, m is3ionuaire-récollet(3) desser-vant les paroisses
de Beaumont et de la Durantaye; frère Bonaventure Flicourt,
récollet (4); frère Bertin Mullet, récollet; frère Félix Coppos,
récollet (.5); frère Bernardin Leneuf, récollet (63); frère Hilaire
Hilaire, récollet, missionnaire de la cure de St-Atigustiii de Port-
neuf, de Deschambault et de la Chevrotière (7); frère Bonaven-
ture Eyston, récollet anglais, missionnaire (8): Philippe Reigoft-
iMorin, prêtre-missionnaire, du Séminaire de Québec. (9)

Aucun de ces missionnaires n'a demeuré à la chapelle de,
Portneuf d'une manière fixe, avant l'année 17'08; et ce sont.
presque toujours des révérends pères Récollets qui ont desservi
cette chapelle par voie de isision jusqu'à cette date.

Les actes, de baptêmes, mariages et sépultures faits par ûesý
différenfis umissionnaires dans la chapelle de PortnPuf, et signé.,
par eux comme missonnaires du lieu, attestent que c'est par
eux (lue la dite chapelle a été desâervie pendant cet espace de'
temnps, c'est-à-dire de 16 79 à 170& Ces actes faits, par ces di tl'É-
rents missionnaires, inscrits sur ditrs papiers, feuille-, volantes,
petits livrets, et par conséquent avec peu d'ordre, et dans un
état où plusieurs probablement aùront éf.é perdus; ce-ý susdits
actes ont été recueillis et mis en ordre autant que possible, dans
un registre particulier, par Moi.sieur IRageot-Morin, comme on
le voit par un avertissement signé. par ce monsieur, en date du
1-7 janvier 1722, et qu'il a mis en ete du recueil qu'il a fait de-
eff actes. Le premier de ces actes aï-nsi recueillis par M. Morin,
estdu %4 décembre 1679;le deriiier,'du29 juillet 1708. Ainsi, cette-

t2) D 6&1 le 27 juin 1742.
(3i) I>&6d6 le 17 juillet 1707, à l'ile StJbnb
(4) Dé dé le 3janvier 1721,
(5) DêCe3.é leS5 mans 1719. L'abbi Gatiez-, écit Coppoa, taudis que l'autenr dui
"R4peroire du clergé," éprit <Jappeé. Ce isslionnaire a signé, une seule foi& sou

mora au lovng dlans les ruégistre 'du C&pSatéý et, &près un examen mnutieux,
nous pensons qu» sn vrai nom eut Coppoez

(6) Mort ep d6cembre 17î58. il fut le prfçiier missionualit de iioraki
(7) Mort à CÇuébec le 16 août 1 î201. à l',ke de 96 ans. Son véritable niai est.

« de &-Hilaurs, «et c'est probablement par use humilité -are de nos jom, qu'il.

<411Il se zoyaà M~aýbly, le 17 jullet 17A. L'anteur du Il %muoirt etdagt
ftit oer1ai4aeet &rteur lorsqu'l -doxne& 6'eiWonnaI:re le nom 49 "1 kd%ÎLu

<O) mort le 21 sePt. 1711, dam ua *"~i Kmarùâni tator.litait frè de JL Ch&. Jun-Baptàte~rn premikr Ouré du Cap-&uâtt.
(1'a6W 3) G.4
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'CulleCtio-1 d'actes, renferme l'espace; (le vingt-neuf années. 'Elle
~e truve dns lepremi reistre de cette paroisse, à la page 85z.

Au nombre de es actes, on trouve celui du baptême de Louis;
Chiauler, de l'an mil six cent nonante-deux, le 28 juin; lequel
Louis Chiauler, fils 114 Claude Chiiler et de Marie Brière. -soni
ýépouse, out l'honneur d'avoir po'ur parrain, haut et puissant sei-
gnleur, messire Louis de Buade, comite -le Frontenac, gouverneur'
,et lieutenamit-genéral de lat Nouvelle-France, et. pour' marraine,
<lamie Marie-Anne Luneuf, épouse de M. Robineau, seigneur
<le Porneuf.

A ce grand nomibre de différents missionnaires qui ont des-
servi la chapelle de Porneut depuis i679juspu'en 1708, a succédé
_11. Rageot-Morin, dont le premier acte comnip missionnaire de
la chapelle de Portncuf, èst l'acte de baptême de Pierre Dunmas,
,du 18 septemrbre 1708.

M. Morin est resté à la chapelle de Portueuf jusqu'à la fin de
l'année suivante, 1409, temps où il est venu demeurer au nou-
-veau presbytère qu'il venait de faire bâtir sur la terre de Louis
Motard, qui avait donné le terrain pour bâtir ce presbytère.

Danus le cours de l'année 1709, il arriva un évélnemient ridi-
ecule en lui-même, niais qui aurait pu avoir des suites fâcheuses
pour plusieurs. Nous ne le rapportons ici que pour faire con-
naitre le caractère oriainal et presque sauvage des habitantsi de
,ce temps, et des lieux où la chose se passa dans le commence-
mient de cette année. Un particulier, habitant de Portneuf dlit
publiquement qu'il soutiendrait à un autre particulier du nom
'de Perrot., habitant de Descbambault, qu'il était un ppef ce qui
#était v'rai, puisque le dit Perrot avait eu la chievelure'enlev,ée
par les Iroquois. Quelque vraie néanmoins que fùt'la chose,
eceLte dénoinuation de tête pelée rendit furieux le susdit Perrot.

(A ffuivre)

Memento hiebdomadare

quÉBEC. - Les Qurante-Heures auront lieu à St-Jean- Bap-
tiste de Québec, le 20; à St-Ubald, le 22; à Valcartier, le 23
a St-Gervais le 24; à St-Edoliard, le 2.5.

Mmetr: X. l'&bS D. GOSSUM,1 çw du Cap-M Fat ~teUL


